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Portrait préliminaire du quartier Côte-des-Neiges, à Montréal, commandé par la 
Corporation de développement communautaire de Côte-des-Neiges (CDC-CDN).  
 
Ce rapport représente le début d’un processus de collecte d’informations et 
d’analyses dans le cadre d’entrevues. À ce stade, les observations sont fondées 
sur les notes d’entrevues initiales, les indicateurs du recensement de la population 
en 2021 et sur la lecture de documents tels le dernier portrait de quartier en 2017, 
ainsi que différents mémoires et plans d’action disponibles. Il reste encore de 
nombreuses entrevues à réaliser, d’acteur·rices à rencontrer et des documents à 
examiner pour approfondir et compléter la compréhension de la situation. De plus, 
les données statistiques présentées ici n’ont pas encore été analysées en 
profondeur. Le rapport final comportera des croisements de données afin d’enrichir 
les perspectives, de donner davantage de sens aux informations collectées et de 
pousser la réflexion plus loin. 
 
Ce portrait préliminaire s’inscrit dans une démarche de planification stratégique de 
la Table de quartier de Côte-des-Neiges 2024-2028. 
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« Chemin de la Côte-des-Neiges, j’ai vu passer une foule de papillons 
multicolores, le monde réel : plaisirs, bonheurs, espérances ; chaque pouce 

d’asphalte, un parterre de fleurs.  
 

J’ai vu des quantités de bédouins caracolant sur leur chamelle de transhumance, 
narines au vent.  

 
D’où viennent ces pèlerins fluides et froids qui s’arrêtent aux terrasses des cafés 

pour discuter, se disputer, douter et continuer leur chemin, traversés et portés 
par tous les souffles de la Terre, de l’Eau, du Feu et du Vide ?  

 
J’ai vu ces peuples des espaces intermédiaires.  

 
Chassées de leur communauté, ces cohortes de flottants ont choisi de 

vagabonder, poussées par le vent : guerriers en rupture de guerres, 
saltimbanques sans audience, professionnelles de la retape, moines errants 

accompagnés de nonnes mendiantes qui offrent des images pieuses figurant 
l’enfer et le paradis en tendant leur puisette pour l’aumône.  

 
Les trottoirs de Côte-des-Neiges ont résonné de leurs voix rauques ou 

stridentes, attendries ou bougonnes, coléreuses parfois, effrayées souvent, des 
dizaines de voix qui semblaient sourdre des entrailles de la terre. » 

 
 

Émile Ollivier, La Brûlerie
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Reconnaissance territoriale 
 
 
Montréal, aussi connue sous le nom de Tiohtià:ke, est située en territoire 
autochtone non cédé et nous reconnaissons la nation Kanien'kehá:ka comme 
gardienne des terres et des eaux. Côte-des-Neiges est un quartier d’accueil où se 
rassemblent de nombreuses populations, notamment immigrantes, et il nous 
semble encore plus important dans ce contexte de reconnaître les conséquences 
du colonialisme sur les Premières Nations. 
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Posture 
 
 
La démarche qui a conduit la Corporation de développement communautaire 
(CDC) de Côte-des-Neiges à entreprendre un portrait de quartier découle d’un 
besoin urgent de documenter la réalité sociale, économique et culturelle de la 
communauté. En l'absence de bilan complet et actualisé, une grande part de la 
mémoire collective du quartier risque de se perdre, alors même que des 
changements profonds le traversent.  
 
Ce portrait s’inscrit dans un effort de préservation et de valorisation des 
expériences locales, en consolidant les histoires et perspectives des organismes 
communautaires du quartier. Il répond également au besoin de fonder les futures 
stratégies de développement sur des données précises et contextualisées, 
facilitant ainsi l’élaboration de solutions adaptées aux enjeux spécifiques de Côte-
des-Neiges. Par cette initiative, la CDC souhaite offrir un regard communautaire 
sur la situation actuelle, facilitant une compréhension commune des défis et des 
ressources du quartier. 
 
La posture de l’équipe de recherche, constituée ici de trois intervenant·es œuvrant 
dans le milieu communautaire et d’un consultant externe, s’ancre dans une volonté 
d’analyse guidée par une vision féministe intersectionnelle. Cette approche 
reconnaît les multiples oppressions qui peuvent se croiser dans l’expérience des 
individus, qu’il s’agisse de l’identité de genre, de la classe sociale, de l’origine 
ethnique, ou encore de la situation de migration. En appliquant cette perspective, 
l’équipe de recherche vise à révéler et à comprendre comment ces différents 
facteurs interagissent et influencent les parcours de vie et les besoins des 
personnes, en particulier celles en situation de vulnérabilité.  
 
La méthodologie, inclusive et participative, favorise une collaboration étroite avec 
les membres de la communauté, valorisant ainsi le savoir des personnes 
concernées comme partie intégrante du processus de recherche. Cette posture 
vise non seulement à produire des connaissances plus nuancées, mais également 
à soutenir des actions concrètes qui permettent l’autonomie des groupes et des 
individus. Les termes employés dans cette analyse sont spécifiquement issus du 
milieu communautaire et ont été soigneusement choisis pour leur résonance 
politique, reflétant des réalités vécues et des positions critiques face aux 
inégalités.  
 
Ces choix lexicaux visent à nommer les dynamiques de pouvoir, les oppressions 
et les résistances en des termes qui valorisent l’autodétermination et la justice 
sociale, tout en rejetant les discours qui pourraient invisibiliser ou minimiser les 
expériences des groupes marginalisés. 
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Méthodologie 
 
 
Pour élaborer un portrait global de Côte-des-Neiges du point de vue 
communautaire, il était essentiel de s’appuyer sur une collecte de données 
variées, permettant une compréhension fine et contextualisée du quartier.  
 
En premier lieu, une revue de la littérature et une analyse des données 
secondaires ont constitué les fondements de nos réflexions. Ceci inclut les 
mémoires portant sur l’immigration et sur la pauvreté, l’étude de quartier produite 
par Nord-Ouvert pour l’Université de Montréal, les données et portraits de 
recensement fournis par le Carrefour jeunesse emploi, les analyses réalisées dans 
le cadre du projet Namur-Hippodrome et des documents produits par différentes 
tables sectorielles. Cette étape a permis de situer notre recherche dans le cadre 
des transformations passées et actuelles du quartier. 
 
Par la suite, une collecte de données qualitatives a débuté selon une approche 
méthodologique mixte. Des entretiens semi-dirigés ont été réalisés auprès de 
représentant·es des tables sectorielles, d’organismes communautaires, ainsi que 
d’acteur·rices clé·es. Ces entretiens visaient à recueillir des perceptions et des 
expériences variées, ancrées dans les réalités de l’action communautaire. Afin de 
diversifier les perspectives, des résident·es du quartier fonctionnant en marge des 
canaux communautaires officiels seront rencontré·es, permettant d’explorer plus 
en profondeur les points de vue de populations souvent marginalisées ou peu 
consultées. En complément, une observation participante au sein de certaines 
activités communautaires sera menée, afin de saisir les réponses aux besoins de 
la communauté dans leur mise en pratique quotidienne. L’analyse des données 
quantitatives constituera un volet essentiel du portrait. Les statistiques socio-
économiques du quartier, collectées du dernier recensement, seront examinées 
pour offrir une vue d’ensemble détaillée de la composition démographique, des 
conditions économiques et des enjeux de sociaux au sein de Côte-des-Neiges. 
 
Une fois l’ensemble des données collecté, une analyse thématique sera entreprise 
afin d’identifier les principaux enjeux et tendances émergentes, particulièrement 
en ce qui concerne les priorités locales, les lacunes en matière de services et les 
initiatives innovantes menées par les organismes.  
 
Pour garantir la validité et la pertinence des conclusions, une étape de validation 
avec les participant·es clés sera mise en œuvre. Une synthèse préliminaire des 
résultats sera partagée pour recueillir leurs retours et affiner les conclusions, en 
vue de produire un portrait final fidèle aux réalités et aux perceptions des 
habitant·es et des intervenant·es. 
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Territoire de Côte-des-Neiges 
 
 
Le quartier de Côte-des-Neiges, le deuxième plus densément peuplé après le 
Plateau Mont-Royal, avec 8,934 personnes/km2, s’étend sur 11,46 Km2 (sans les 
cimetières). Fondé en 1698 sur le versant ouest de la montagne du Mont-Royal et 
autour d’un ruisseau maintenant enfoui, Côte-des-Neiges est aujourd’hui un 
quartier cosmopolite emblématique d’un Montréal multiculturel et vivant. 
 
Côte-des-Neiges est enclavé entre l’autoroute Décarie à l’ouest, la montagne, 
Westmount et l’Université de Montréal au sud, Outremont à l’est et le chemin de 
fer du Canadien Pacifique au nord. Une division « symbolique », mais non moins 
historique coupe en deux le quartier : le haut et le bas de la côte à partir du chemin 
Côte-Sainte-Catherine. « Symbolique », car dès la fin du 19e siècle, la population 
de Côte-des-Neiges se divisait en deux pôles économiques : agricole au bas de la 
côte et urbain en haut de la côte (CDC, 2006, p. 8). Aujourd’hui, même si le 
développement économique n’est plus le même et qu’a eu lieu une généralisation 
du contexte urbain à l’ensemble du quartier dans les années 60, de nouvelles 
distinctions apparaissent, celles concernant la classe sociale, l’ethnicité et la 
langue (Rhéaume, Tremblay, Dumais et al., 2007). 
 
À l’intérieur du territoire de Côte-des-Neiges cohabite maintenant une diversité de 
réalités humaines qui se concentrent sur différents pôles : le « centre » (le village 
de Notre-Dame-des-Neiges), les alentours du métro Snowdon, la rue Victoria 
(entre Lacombe au sud et Vézina au nord), la Plaza Côte-des-Neiges, la rue 
Darlington (entre Van Horne au sud et Goyer au nord).  
 
Le quartier Côte-des-Neiges fait partie de l’arrondissement montréalais Côte-des-
Neiges/Notre-Dame-de-Grâce, constitué au début des années 2000. À cause de 
sa grande superficie et de sa haute densité de population, et dépendamment de 
la géographique politique, le quartier est divisé de plusieurs façons selon des pôles 
populationnels stratégiques. Il est divisé en trois districts municipaux (Snowdon, 
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Darlington et Côte-des-Neiges), dans trois circonscriptions électorales 
provinciales (Mont-Royal, Outremont et D’Arcy McGee), dans deux 
circonscriptions électorales fédérales (Mont-Royal et Outremont) et est inclus sur 
le territoire du CIUSSS-du-centre-Ouest-de-l’île-de-Montréal. 
 
Deux enclaves à l’extérieur même de l’enclave de Côte-des-Neiges sont souvent 
oubliées, malgré l’accélération de développements majeurs en habitation sur leurs 
territoires : le Triangle (Namur-de la Savane-Hippodrome) et Glenmount. 
 
 

 
(CDC, 2017) 

 
Le quartier Côte-des-Neiges abrite aussi plusieurs institutions importantes dans 
l’écosystème montréalais, soit deux hôpitaux majeurs : le St-Mary’s Hospital et 
l’Hôpital général juif de Montréal ; l’Université de Montréal, les écoles 
Polytechnique et HEC ; l’oratoire Saint-Joseph et ses 283 marches et ses 
2 millions de visiteurs par année ; le cimetière Notre-Dame-des-Neiges ; ces parcs 
Martin-Luther-King, Mahatma-Gandhi, Nelson-Mandela ; l’aréna Bill-Durnan ; deux 
centres sportifs et de loisir ; la Maison de la culture ; deux collèges privés : Notre-
Dame et Brébeuf.  
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Profil socio-démographique 
 
 
Les données qui suivent proviennent d’une analyse des indicateurs du 
Recensement de la population de Côte-des-Neiges de 2021. 
 

Population 
 
Le quartier Côte-des-Neiges compte 102 415 habitant·es au total, soit 
50 245 hommes (49,06 %) et 52 170 femmes (50,94 %)1. 
 
Pyramide des âges 
 
L’âge moyen à Côte-des-Neiges est de 38,6 ans, comparativement à 41 ans pour 
l’ensemble de Montréal (médiane à 35,8 ans pour Côte-des-Neiges et 39,6 pour 
Montréal). 27 620 personnes ont entre 20 et 29 ans. Les 65 ans et plus sont 
15 105, ce qui fait de Côte-des-Neiges un quartier proportionnellement plus jeune 
que le reste de Montréal. 
 

Pyramide des âges à Côte-des-Neiges 
 

 
 

1 Les termes hommes et femmes font référence à toutes personnes s’identifiant à ces deux 
catégories de genre (Statistiques Canada).  
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Il y a plus d’hommes dans les 0-34 ans (26 455), surtout entre 20 et 29 ans (11 500) 
et plus de femmes dans les cohortes plus âgées, surtout dans les 60 ans et plus 
(11 530). 
 
Côte-des-Neiges abrite une des plus grandes universités au Québec, ce qui 
pourrait expliquer l’écart d’âge entre le quartier et le reste de Montréal. Cela étant 
dit, des vagues subséquentes d’immigration masculine et jeune ont été repérées 
durant les dernières années. 
 
Comparativement en 2011, où la population de Côte-des-Neiges était de 97 815 
et que le ratio de femmes et d’hommes était le même, la proportion de jeunes de 
20-34 ans a augmenté, passant de 28,5 % à 29,4 %.  
 
Taille des ménages 
 

Distribution des tailles de ménages dans les ménages privés 
 

 
 
Comparativement aux données de 2011, la situation des ménages seuls et à deux 
personnes semble s’être normalisée à celle du reste de Montréal (40 % des 
ménages avec une personne et 30 % des ménages avec deux personnes). Le 
nombre de ménages ayant cinq personnes ou plus a beaucoup diminué depuis 
2011, passant de 10,1 % à 6 % en 2021.  
 
Structure familiale 
 
Il y a plus de couples mariés à Côte-des-Neiges que sur le reste de l’île de 
Montréal (63 % contre 55 %) et plus avec enfants (40 % contre 33 %). 

41%

29%

14%
10%

6%

0

5 000

10 000

15 000
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Structure familiale à Côte-des-Neiges 

 

 
 

Familles avec ou sans enfants 
 

 
 

Bien que les données soient passablement les mêmes entre Côte-des-Neiges et 
Montréal concernant les familles monoparentales (environ une famille sur cinq est 
une famille monoparentale), le parent est une femme à 85 % d’entre-elles (contre 
81 % à Montréal). 
 

14 345
3 720

4 785

Couples mariés                      63%

Couples en union libre        16%

Familles monoparentales  21%

Familles avec enfants

Familles sans enfants 7,915

14,920
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Langues 
Langues maternelles 
 
Il y a une forte proportion de personnes avec une langue non officielle comme 
langue maternelle (43 % à Côte-des-Neiges contre 32 % pour l’île de Montréal). 
En incluant les réponses multiples, 51 % des résident·es de Côte-des-Neiges ont 
une langue non officielle comme langue maternelle. 
 

Langues maternelles des habitant·es de Côte-des-Neiges 
 

 
 
Selon les données de 2021, il y a une proportion plus importante de personnes qui 
ont de multiples langues maternelles comparativement à la proportion 
montréalaise. Par exemple, le tiers de la population (33 %) compte le français 
comme langue maternelle, incluant la population avec des réponses multiples. 
C’est 16 % de moins que la population montréalaise (49 %).  
 
Parmi les réponses uniques (en excluant les réponses multiples), les dix langues 
non officielles les plus communes comme langue maternelle sont : l’arabe (6,1 %), 
le tagalog (6 %), l’espagnol (4 %), le russe (1,9 %), le mandarin (1,8 %), le 
vietnamien (1,6 %), le persan iranien (1,6 %), le bengali (1,5 %), le tamoul (1,4 %) 
et le roumain (1,4 %). 
 
Connaissance des langues officielles 
 
Comparé à l’île de Montréal, Côte-des-Neiges a une proportion moins importante 
de la population avec une connaissance du français (69 % contre 85 %) et une 
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population plus importante avec une connaissance de l’anglais seulement (29 % 
contre 13 %). 
 
Langues parlées à la maison 
 
51 % de la population de Côte-des-Neiges (51 765) ne parle pas le français à la 
maison contre 48 % dans le reste de la ville. 15 % de la population de Côte-des-
Neiges parle seulement une langue autre que le français et l’anglais à la maison.  
 
Langue utilisée le plus souvent au travail 
 
Pour les 15 ans et plus, c’est-à-dire une population de 60 645 travailleur·euses, 
l’anglais reste la langue la plus utilisée au travail, avec 49 % (29 590) des 
travailleur·euses l’identifiant comme l’unique langue utilisée couramment. Un autre 
12 % (7 185) des travailleur·euses utilisent l’anglais avec une autre langue. À titre 
comparatif, 31 % des travailleur·euses à Montréal n’utilisent que l’anglais au travail 
et 11 % l’utilisent avec une autre langue. 
 
Il y a 1,2 % (720) des travailleur·euses qui utilisent une langue autre que le français 
et l’anglais au travail (contre 1,3 % à Montréal).  
 

Citoyenneté 
 

Statut de la citoyenneté  
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Une proportion significative de la population de Côte-des-Neiges n’a pas la 
citoyenneté canadienne. Elle est d’ailleurs beaucoup plus importante que celle de 
Montréal (30 % contre 16 %). 
 
De façon partielle, nous pouvons imaginer plusieurs facteurs qui influencent cette 
grande proportion, notamment l’arrivée d’étudiant·es étranger·ères, le début de la 
crise des demandeurs et demandeuses d’asile vécue directement dans le quartier, 
l’augmentation des travailleur·euses étranger·ères, ou l’augmentation des guerres 
et conflits dans le monde (Ukraine, Iran, Soudan, etc.).  
 

Immigration et minorités visibles 
Statuts d’immigrant·e et période d’immigration 
 

Statuts d’immigration de la population de Côte-des-Neiges 
 

 
 

48 % de la population de Côte-des-Neiges est immigrante (contre 33 % à 
Montréal) et 14 % sont des résident·es non permanent·es, ce qui est le double de 
ce qu’on voit sur le reste de l’île de Montréal (7 %). 
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Proportion d’immigrant·es par période 
 

 
 

Ce que nous remarquons, c’est qu’à partir de 2001, la population nouvellement 
immigrante à Côte-des-Neiges a toujours été supérieure que ce que nous 
pouvions trouver reste du territoire de Montréal. 
 
Lieu de naissance pour la population immigrante (avant 2016) 
 

Lieu de naissance pour la population immigrante (avant 2016) 
 

 
 
Les lieux de naissance les plus communs parmi la population immigrante à Côte-
des-Neiges sont les Philippines (24 %), le Maroc (6 %), la France (5 %), l’Algérie 
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(4 %), la Chine (4 %), le Viet Nam (3 %), l’Inde (3 %), la Roumanie (3 %), l’Iran 
(3 %) et le Bangladesh (2 %).  
 
Lieu de naissance pour la population nouvellement immigrante (de 2016 à 
2021) 
 

Lieu de naissance pour la population nouvellement immigrante (de 2016 à 2021) 
 

 
 

Plus précisément, les lieux de naissance les plus communs parmi la population 
nouvellement immigrante (de 2016 à 2021) à Côte-des-Neiges sont les Philippines 
(34 %), l’Inde (8 %), la France (6 %), le Maroc (5 %), la Tunisie (4 %), l’Iran (4 %), 
la Chine (3 %), l’Algérie (3 %), le Bangladesh (2 $) et le Cameroun (2 %). 
 
Il est à noter que les données viennent de 2021. La population immigrante n’a pas 
arrêté d’accroître de façon significative dans les trois dernières années. De ce fait, 
sa composition a probablement changé. Nous rappelons aussi qu’en 2021, 
presque la moitié de la population (48 %) à Côte-des-Neiges était immigrante. La 
proportion des personnes immigrantes dans la population totale est plus 
importante que celle à Montréal. Cette différence se constate surtout auprès de la 
nouvelle immigration et des résident·es non permanent·es. En 2021, presque la 
moitié de la population immigrante était née en Asie. Les Philippines sont de loin 
le pays où la plupart des immigrant·es (24 %) sont né·es. Même constat pour la 
nouvelle population immigrante (de 2016 à 2021).  
 
Minorités visibles/Populations racisées  
 
En 2021, 59 % de la population à Côte-des-Neiges appartenait à une minorité 
visible, comparée à 38 % pour l’île de Montréal (et 53,5 % pour 2011).  
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Proportion de la population racisée et non racisée 
 

 
 

Les populations racisées à Côte-des-Neiges 
 

 
Ce graphique n’inclut pas les catégories qui représentent moins de 5 % de la population. 

 
Diversité religieuse 
 
À Côte-des-Neiges, 44% de la population est chrétienne, 24% n’a aucune religion, 
16% est musulmane, 8% est juive, 5% est hindoue, 2% est sikhe et 0,5% est d’une 
autre religion. 
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Origines ethniques 
 
Les origines ethniques les plus communes à Côte-des-Neiges sont philippines 
(13,1 %), française non déterminées (11,9 %), canadiennes (6,1 %), juives 
(5,3 %), indiennes (4,4 %), chinoises (4 %), marocaines (3,8 %), arabes non 
déterminées (3,6 %), russes (2,6 %) et irlandaises (2,6 %). Les origines 
québécoises étaient 13e avec 2 250 personnes, soit 2,2 % de la population.  
 
Nous rappelons qu’une personne peut s’identifier de plusieurs façons, notamment 
en ayant des origines multiples. Les données du recensement le montrent très 
bien, puisque la somme des pourcentages concernant l’origine ethnique dépasse 
les 100 %.  
 

Revenu 
Revenu total 
 

Distribution de la population selon les tranches de revenu total 
 

 
 
À Côte-des-Neiges, en 2020, environ un tiers de la population (31%) âgée de 15 
ans et plus avait un revenu total de moins de 20 000$, comparé à 24% pour l’île 
de Montréal. Du même ordre, 65 % de la population âgée de 15 ans et plus avait 
un revenu total de moins de 40 000 $ en 2020, soit 10 % de plus que ce qu’on 
retrouve à Montréal. La population de Côte-des-Neiges est donc moins 
représentée dans les tranches de revenu plus élevées. 
 
Ce qui est des tranches de revenu total selon le genre, il n’y a pas de différence 
significative entre les hommes et les femmes. Le revenu total médian en 2020 était 
de 33 000 $ pour les hommes et de 32 000 $ pour les femmes. Le revenu total 
moyen en 2020 était de 47 600 $ pour les hommes et de 40 400 $ pour les femmes. 
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Cette différence entre les revenus médian et moyen indique qu’il y a plus 
d’hommes qui gagnent de gros salaires que de femmes. 
 
Revenu total du ménage 
 
Il est à noter que 25 % des ménages à Côte-des-Neiges avaient un revenu total 
de moins de 30 000 $ en 2020, comparativement à 19 % pour l’île de Montréal. En 
2010, c’était 44,2 % des ménages qui avaient un revenu total de moins de 30 000 $ 
à Côte-des-Neiges (contre 33,7 % sur l’île de Montréal).  
 
22 % des ménages du quartier avaient un revenu total de 100 000 $ et plus en 
2020, 8 % de moins que ce qu’on retrouve sur l’île de Montréal (30 %). 
 
Le revenu total médian des ménages en 2020 était de 57 900 $ pour Côte-des-
Neiges et 66 500 $ pour le reste de Montréal. Le revenu total moyen des ménages 
en 2020 était de 76 100 % à Côte-des-Neiges et 92 700 $ pour le reste de 
Montréal. 
 

Faible revenu 
Taux de faible revenu 
 
Les données sur le taux de faible revenu de 2020 ont été revues à la baisse, dues 
notamment aux programmes de soutien au revenu liés à la COVID-19. Cependant, 
le taux de faible revenu, fondé sur la Mesure de faible revenu après impôt (MFR-
ApI) était de 22 % pour Côte-des-Neiges, comparativement à 16 % pour l’île de 
Montréal. Le taux de faible revenu était plus important chez les personnes âgées 
de 65 ans et plus (28 %). Les 3 875 aîné·es en situation de faible revenu 
comptaient pour 17 % de toutes les personnes ayant un faible revenu à Côte-des-
Neiges. 
 

Marché du travail 
Situation d’activité 
 
En 2020, le quartier de Côte-des-Neiges affichait un taux de chômage de 12,5 % 
(10,2 % pour Montréal). Le taux de chômage est semblable entre les hommes et 
les femmes. 66,2 % de la population âgée de 15 ans et plus faisait partie de la 
population active (les chômeur·euses et les personnes occupées). 36 % de la 
population ne travaillait pas (population inactive et chômeur·euses), soit 33 % 
d’hommes et 39 % de femmes.  
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66 % de la population active avait un poste permanent (69 % pour Montréal). La 
proportion de la population active avec un poste temporaire était plus élevée à 
Côte-des-Neiges (19 %) qu’à Montréal (15 %).  
 
Professions de la population active 
 
La majorité de la population active travaille dans le domaine de la vente et des 
services (26 %). On remarque aussi une forte représentation dans le quartier des 
professions en affaires, finances et administration (16 %) et en enseignement, 
droit et services sociaux, communautaires et gouvernementaux (14 %). 
 
Les femmes sont le plus représentées dans les professions en affaires, finance et 
administration (19 % contre 13 % pour les hommes), en enseignement, droit et 
services sociaux, communautaires et gouvernementaux (18 % contre 10 % pour 
les hommes) et dans le secteur de la santé (15 % contre 4 % pour les hommes).  
 
Les hommes sont les plus représentés dans les professions en sciences naturelles 
et appliquées (16 % contre 7 % pour les femmes), dans les métiers reliés au 
transport et machinerie (14 % contre 2 % pour les femmes) et dans les membres 
des corps législatifs et cadres supérieur·es (1,2 % contre 0,5 % pour les femmes).   
 
Population active selon l’industrie 
 
Les industries les plus fortement représentées dans le quartier sont les soins de 
santé et l’assistance sociale (13 %), les services professionnels, scientifiques et 
techniques (11 %), le commerce de détail (11 %), les services d’enseignement 
(10 %) et la fabrication (9 %).  
 

Logement 
Type de construction résidentielle 
 
La majorité des logements à Côte-des-Neiges sont des appartements (87 %), dont 
les deux tiers se situent dans un immeuble de moins de cinq étages. 
Comparativement à l’île de Montréal, Côte-des-Neiges compte une proportion plus 
importante d’appartements (87 % contre 69 %) et surtout des appartements dans 
des immeubles de cinq étages ou plus (28 % contre 16 %). Il y a cependant 
beaucoup moins de maisons à Côte-des-Neiges qu’ailleurs à Montréal (3,9 % 
contre 18 %). 
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Mode d’occupation (propriétaire, locataire ou copropriété) 
 
Seulement 20 % des ménages sont propriétaires de leur logement à Côte-des-
Neiges, comparativement au double pour l’île de Montréal (40 %). Comme en 
2011, 80 % des ménages sont locataires. 18 % des ménages sont en copropriété 
(contre 21 % pour Montréal).  
 
Grandeur des logements 
 
La taille des logements à Côte-des-Neiges est plus petite qu’ailleurs sur l’île de 
Montréal. En moyenne, il y a 3,9 pièces par logement, comparativement à 
4,7 pièces par logement ailleurs à Montréal. Les logements avec 1 à 4 pièces 
représentent 72 % des logements à Côte-des-Neiges (contre 55 % à Montréal). 
 
Les logements avec 6 pièces ou plus représentent 15 % du parc immobilier, 
comparativement à 27 % pour le reste de Montréal. De la même manière, les 
logements avec 1 chambre à coucher représentent 41 % du parc immobilier à 
Côte-des-Neiges, comparativement à 29 % à Montréal. Les logements avec 
3 chambres à coucher ou plus représentent 21 % du parc immobilier, 
comparativement à 35 % à Montréal.  
 
Taille convenable et état du logement 
 
Selon la Norme nationale d’occupation, il y a environ 8 000 logements de taille non 
convenable à Côte-des-Neiges, soit 17 % du parc immobilier, comparativement à 
8 % à Montréal. Cette situation est considérée comme du surpeuplement et a 
augmenté de façon minime depuis 2011 (7 725 logements dans cette situation). 
 
En 2021, environ 4 500 logements (10 %) avaient besoin de réparations majeures.  
 
Période de construction des logements 
 
Comparativement à 2011, où 1,4 % des logements étaient construits après 2001, 
en 2021, 12 % l’étaient. Beaucoup de nouvelles constructions ont vu le jour à Côte-
des-Neiges, notamment dans le Triangle et dans le secteur Glenmount. De ce fait, 
on retrouve moins de constructions qui datent d’avant les années 1980 (71 % 
contre 85,4 % en 2011) et d’avant les années 1960 (41 % contre 53,6 % en 2011). 
Effectivement, nous remarquons aussi que beaucoup d’immeubles ont été détruits 
afin de faire place à de nouvelles constructions. Ces chiffres peuvent refléter cette 
nouvelle réalité. Nous prévoyons beaucoup de changements dans les prochaines 
années, considérant les projets majeurs de développement immobilier dans le 
secteur Namur-Hippodrome.  
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Accessibilité au logement 
Rapport des frais de logement au revenu 
 
En 2020, 30 % des ménages à Côte-des-Neiges consacraient 30 % ou plus de 
leur revenu aux frais de logement, comparativement à 24 % pour l’île de Montréal. 
 
Frais de logement et valeur des logements — ménages propriétaires 
 
En 2021, 24 % des ménages propriétaires à Côte-des-Neiges consacraient 30 % 
ou plus de leur revenu aux frais de logement, comparativement à 24 % pour l’île 
de Montréal. Les frais de logement mensuels médians pour les ménages 
propriétaires étaient d’environ 1 490 $, comparativement à 1 370 $ pour l’île de 
Montréal. En 2021, la valeur médiane des propriétés était de 662 000 $, 
comparativement à 544 000 $ pour Montréal.  
 
 
Frais de logement — ménages locataires 
 
En 2021, 31 % des ménages locataires à Côte-des-Neiges consacraient 30 % ou 
plus de leur revenu aux frais de logement. Les frais de logements mensuels 
médians pour les ménages locataires étaient de 920 $, comparativement à 890 $ 
pour l’île de Montréal.  
 
Besoins impérieux en matière de logement  
 
Cette donnée indique si un ménage privé vit dans un logement qui ne rencontre 
pas le seuil d’au moins l’un des indicateurs de qualité, d’abordabilité ou de taille 
du logement, et s’il devrait consacrer 30 % ou plus de son revenu total avant impôt 
pour payer le loyer médian d’un autre logement acceptable dans sa collectivité 
(qui atteint les trois seuils des indicateurs de logement). 
 
En 2020, 12 % des ménages à Côte-des-Neiges éprouvaient des besoins 
impérieux en matière de logement. En considérant seulement les ménages 
locataires, 14 % des ménages éprouvaient des besoins impérieux en matière de 
logement.   
 

Scolarisation 
Plus haut certificat, diplôme ou grade obtenu 
 
À Côte-des-Neiges, 21 020 personnes âgées de 15 ans et plus (25%) ont un 
baccalauréat et 17 180 (20%) ont un diplôme d’études supérieures. Seulement 
11 % n’ont aucun diplôme, comparativement à 15 % pour l’île de Montréal. 
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Résultats des entrevues  
 
 
La Table habitation sociale (CDC) 
 
La Table d’habitation sociale (THS) a pour mission le suivi des projets de 
logements sociaux dans le quartier ainsi que la mobilisation des résident·es du 
quartier autour d’enjeux touchant au logement. Dans le cadre de Côte-des-Neiges, 
cela se traduit notamment par une vision du logement comme étant un important 
déterminant social de la santé et une attention à la vulnérabilité particulière des 
nouveaux arrivants en contexte de crise du logement. La Table a posé plusieurs 
actions concrètes ces dernières années comme la création du chantier salubrité 
et son implication dans les travaux autour de Namur-Hippodrome. La Table a 
actuellement un coordinateur et la participation aux rencontres et diverses actions 
est très bonne, ce qui fait sa force. À souligner aussi, la Table a réussi à créer des 
ponts solides avec les acteurs institutionnels qui s’occupent de respecter les 
règlements liés au logement. Évidemment, la THS voit le futur quartier Côte-des-
Neiges comme étant rempli de logements sociaux… ! Mais pour y arriver, il faudra 
continuer d’établir des canaux de communications entre les différentes instances 
du quartier afin de travailler sur les enjeux de manière transversale. 
 
Un mot sur l’Atelier Namur-Hippodrome 
 
L’atelier Namur-Hippodrome a été créé en 2021 comme une instance de 
gouvernance partagée entre le communautaire et la ville afin de penser le 
développement du site Namur-Hippodrome, qui inclut l’ancien hippodrome Blue 
Bonnets et le secteur alentour. Les rencontres de réflexion ont permis de 
rassembler les différents acteurs pour donner de la crédibilité aux démarches 
citoyennes entourant le projet, et mobiliser les résident·es lors des consultations 
publiques. 
 
La Table famille (CDC) 
 
La Table famille a pour mission de soutenir et de créer des projets qui s’adressent 
aux familles du quartier (principalement avec des enfants de 0 à 5 ans). À Côte-
des-Neiges, la Table s’occupe notamment d’enjeux de cohabitation sociale et de 
sécurité, ainsi que de faire connaître les ressources aux familles nouvellement 
arrivées, qui sont parfois dans des situations très précaires. La transition vers le 
système scolaire pour les jeunes enfants est aussi une priorité. La Table est très 
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active et organise des activités récurrentes : la mise en place d’un camp de jour et 
du dépannage réseautage de la rentrée scolaire sont de bons exemples. Les 
acteur·rices présents sont très impliqués et leur collaboration étroite permet aussi 
d’aider ponctuellement des familles dans des situations de crise. La Table famille 
imagine le Côte-des-neiges du futur comme un village solidaire capable de 
mobiliser ses connaissances et ressources. 
 
La Table sécurité alimentaire 
 
La Table sécurité alimentaire a pour mission de soutenir les projets existant à 
Côte-des-Neiges et de se réunir pour pouvoir répondre aux enjeux émergents. 
Dans le quartier, la Table répond notamment à des enjeux liés à l’itinérance et la 
précarité, en plus du manque d’accès à une nourriture saine. Les considérations 
écologiques sont aussi importantes. Concrètement, la Table a notamment 
développé une cartographie des services en sécurité alimentaire du quartier, et a 
mis en place un marché public itinérant se déplaçant à 6 endroits différents. 
Depuis la pandémie, la Table réagit beaucoup à des situations de crise, mais les 
acteur·rices sont impliqués et veulent pérenniser cette instance de concertation. 
Pour le futur, la Table imagine un quartier solidaire où les enjeux sont abordés de 
manière plus intersectorielle afin de créer des ponts entre les différentes 
populations. 
 
La table jeunesse de Côte-des-Neiges 
 
La Table jeunesse est accompagnée par le comité aviseur, instauré pour un an, à 
la suite d’un besoin de réorganisation après le retrait du fiduciaire. La nouvelle 
gouvernance, qui inclut six scénarios stratégiques, se concentre sur la mesure 4.2 
et un plan d’action ciblé pour pallier une situation financière critique et rechercher 
de nouveaux financements. La mission de la Table jeunesse est de rassembler 
les organismes du quartier pour répondre aux enjeux touchant les jeunes de 6 à 
25 ans, notamment les problématiques de logement, santé mentale et accès aux 
services. La crise du logement et les barrières linguistiques ajoutent des défis pour 
les familles immigrantes, intensifiant parfois la parentification des jeunes. La Table 
organise des initiatives comme le festival jeunesse et les journées de la culture 
pour créer des espaces de valorisation, et aspire à une communauté solidaire et 
inclusive. Cependant, l’analyse différenciée selon les sexes (ADS+) n’est pas 
encore intégrée de façon formelle, laissant un potentiel pour davantage de 
perspectives inclusives. 
 
La table des aîné·es (CDC) 
 
La Table des aîné·es de Côte-des-Neiges a pour mission de favoriser le bien-être 
des aîné·es, en s’attaquant aux défis de mobilité, d’isolement et de prescription 
sociale. Elle mène un projet de recherche sur l’accessibilité et la mobilité en 
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partenariat avec l’Institut de gériatrie, avec des résultats attendus cette année. Par 
ailleurs, un réseau de dix-sept membres actifs, dont le Centre des aînés de Côte-
des-Neiges et le CIUSSS Centre-Ouest, facilite le partage d’information et le suivi 
des services. Parmi ses réalisations, un livret sur les troubles neurocognitifs a été 
conçu en onze langues, notamment pour les proches aidants. Bien que la Table 
ne se focalise pas sur le plaidoyer, elle améliore concrètement les conditions de 
vie des aîné·es. Un bilan est prévu en mai pour évaluer les priorités futures, en 
vue d’activités de sensibilisation et de collaboration renforcée avec le CIUSSS. 
Bien que l’approche ADS+ ne soit pas encore intégrée, une attention particulière 
est portée aux besoins des aîné·es d’origines diverses. La Table aspire à maintenir 
cet espace de concertation et à étendre ses initiatives pour mieux répondre aux 
défis des aîné·es de Côte-des-Neiges. 
 
Le comité des demandeurs et demanderesses d’asile (CDC) 
 
Le comité pour les personnes demandeuses d’asile de Côte-des-Neiges a été mis 
en place pour répondre aux manques de soutien gouvernemental envers ces 
populations. Coordonné par la CDC de Côte-des-Neiges et rassemblant plusieurs 
organismes (SIARI, ALAC, PROMIS, Bienvenue NDG), le comité gère un plan 
d’action financé par la Fondation Lucie et André Chagnon (FLAC), visant à 
structurer l’accompagnement et renforcer le réseau de soutien local. À la suite d’un 
appel à la solidarité, une coalition montréalaise est née, réunissant vingt et un 
quartiers sous la campagne #AccueillonsDignement pour appeler les 
gouvernements à adopter une politique d’hospitalité et à respecter le droit d’asile. 
Le plan d’action comprend trois axes principaux : renforcer les capacités des 
organismes à travers des formations et un partage d’informations, améliorer la 
coordination et l’offre de services pour répondre aux besoins essentiels des 
demandeurs d’asile, et soutenir l’action politique pour mieux représenter ces 
personnes. Les principaux défis incluent la surcharge des organismes, la précarité 
résidentielle et l’isolement social. La campagne « Accueillons Dignement » a 
permis de mobiliser plusieurs quartiers et de renforcer les partenariats pour un 
accueil plus humain. À long terme, le comité envisage un quartier dans lequel 
l’accueil et l’intégration des personnes demandeuses d’asile sont inclusifs et 
sécurisants, avec des ressources accessibles. 
 
La Table de concertation en itinérance de Côte-des-Neiges 
 
La Table de concertation en itinérance est un espace autonome qui a pour objectif 
d’être un lieu de partage d’informations sur le phénomène de l’itinérance, 
notamment à travers l’analyse des enjeux reliés aux causes de l’itinérance et à la 
cohabitation. Elle offre aussi une plateforme aux intervenant·es du quartier pour 
qu’ils et elles puissent partager leurs « expertises » dans des actions concrètes. La 
Table s’est aussi donné comme mandat de sensibiliser et former la population du 
quartier aux enjeux de l’itinérance. Puisqu’il n’y a pas d’organisme qui a pour 
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mission d’aider exclusivement les personnes en situation d’itinérance, la Table 
pointe ce manque en regroupant différentes organisations communautaires et 
institutionnelles qui touchent de près ou de loin le phénomène. Des projets 
autonomes de la Table ont vu le jour au cours des dernières années, comme la 
halte chaleur, la cantine mobile, l’augmentation d’intervenant·es de rue dans le 
quartier. Étant en restructuration depuis novembre 2023, la Table s’est dotée d’une 
nouvelle gouvernance et d’une vision commune sur l’itinérance, afin de faire valoir 
les besoins du quartier, mais aussi de saisir les opportunités d’initiatives 
collectives. L’itinérance reste un enjeu politique fort dans le paysage montréalais, 
où plusieurs facteurs (toxicomanie, santé mentale, crise du logement, pauvreté, 
etc.) s’accumulent laissant très peu d’options aux intervenant·es pour une réponse 
simple et efficace. C’est pourquoi la Table aspire à une solidarité plus profonde, 
authentique, dans le quartier, notamment dans la compréhension de l’autre et sa 
déstigmatisation. L’ADS+ est vue comme un outil de gestion et n’est pas 
réellement prise en compte par la Table. Une vision plus large de diversité et 
d’inclusion est plus adéquate. 
 
La Table de concertation en santé mentale du territoire du CIUSSS 
Centre-Ouest 
 
Ancien comité de liaison entre les partenaires, la Table de concertation en santé 
mentale regroupe maintenant 40 membres sur le territoire du CIUSSS Centre-
Ouest, autour de collaborations organisationnelles et cliniques. La Table offre à 
ses membres un lieu d’approfondissement des connaissances sur la santé 
mentale ainsi que de réseautage. La structure reste indépendante de 
l’institutionnel, avec un plan d’action élaboré autour de priorités comme la 
formation, un salon des ressources, le logement adapté et du soutien clinique. 
Tributaire des enjeux complexes liés aux sous-financements, enjeux qui 
remontent à 30 ans, la Table se retrouve à réagir aux problématiques (continuité 
des soins, arrimage des ressources, manque de logement adapté, itinérance) 
plutôt qu’être proactive, ce qui démobilise les membres. La Table aspire à une plus 
grande autonomie dans ses moyens (financement) et un retour à des structures 
locales de concertation, plus stables, moins basées sur le rendement et plus 
sensibles politiquement. L’ADS+ est appliquée par les membres de la Table de 
façon indirecte, notamment dans l’analyse des besoins en santé mentale (dans 
une vision de justice sociale). 
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Analyse préliminaire 
 
 
Les instances de concertation au sein du quartier se distinguent par des modes 
d’organisation variés, reflétant des approches divergentes en matière de 
gouvernance. Certaines de ces tables fonctionnent selon un cadre formel et 
structuré, souvent accompagné d’un plan d’action pluriannuel et de la présence 
d’un·e coordonnateur·rice. À l’inverse, d’autres adoptent un fonctionnement plus 
informel, centré sur des rencontres et des échanges d’informations concernant la 
réalité des organismes sur le terrain. 
  
Une des différences majeures entre ces deux modes d’organisation réside dans 
la question du financement. En effet, le manque de ressources financières peut 
conduire les tables de concertation à adopter exclusivement une posture réactive 
face à des problématiques urgentes, les empêchant ainsi de s’engager dans un 
travail de fond qui requiert davantage de temps et de ressources. Les organismes 
participant à ces instances de concertation sont souvent confrontés à une lourde 
charge de travail. En l’absence de coordination dédiée, leur capacité à mobiliser 
des efforts collectifs est généralement limitée. 
  
Lorsqu’aucun financement n’est disponible, les tables de concertation se voient 
fréquemment contraintes de jouer un rôle de relais d’information, plutôt que 
d’initiateurs d’actions. De plus, la nature intermittente du financement pose 
d’importants défis en termes de stabilité, rendant difficile la planification à long 
terme et l’engagement dans des travaux substantiels. L’incertitude quant au 
renouvellement des subventions peut ainsi compromettre les initiatives projetées. 
À titre d’exemple, la table de concertation jeunesse a été suspendue plusieurs 
mois en raison de l’arrêt abrupt de son financement, et demande maintenant une 
restructuration complète, mobilisant encore plus de ressources de la part des 
groupes communautaires.  
  
Mais il est aussi important de noter que les enjeux abordés ne sont pas tous 
soumis aux mêmes considérations, que le financement soit suffisant ou non. 
L’idéal serait évidemment de pouvoir créer une mobilisation à long terme, afin de 
promouvoir des changements systémiques, tout en répondant à des situations 
ponctuelles. Il est aussi vrai que certaines problématiques se prêtent plus à du 
travail de longue durée, telle que la question du logement social, liée aux longs 
délais de construction de nouveaux logements. 
  
Certaines tables de concertation revêtent une dimension plus politique, comme en 
témoigne celle consacrée à l’itinérance. D’autres, en revanche, se concentrent sur 
la création d’un soutien stable à travers des activités récurrentes, à l’image de la 
table famille. Par ailleurs, certaines instances intègrent un volet significatif de 
soutien aux organismes, répondant à des enjeux qui ont pris de l’ampleur dans le 
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quartier. Par exemple, la table dédiée à l’itinérance a pour mission de rassembler 
divers organismes autour d’un enjeu pour lequel il n’existe dans le quartier aucun 
organisme spécifiquement dédié à cette problématique. De même, le comité pour 
les personnes demandeuses d’asile a été établi en réponse à l’augmentation de 
la charge de travail des organismes déjà en place, illustrant ainsi la nécessité 
d’une approche concertée face à des réalités nouvelles. 
 
Pour ce qui a trait aux enjeux traités par les tables, il est important de mentionner 
que celles-ci s’articulent autour de deux grands modes de fonctionnement : le 
fonctionnement par problématique, comme la table de concertation en santé 
mentale, et le fonctionnement par population, comme la table des ainé·es. Afin de 
concilier adéquatement ces deux modes de fonctionnement, nous avons choisi de 
nous concentrer sur les enjeux systémiques sous-jacents identifiés par les tables 
lors des entrevues. Cela veut dire que les tables populationnelles identifient ces 
enjeux comme centraux pour le public qu’elles servent, et que les tables 
organisées autour de problématiques identifient ces enjeux comme étant les 
causes des problématiques sur lesquelles elles travaillent. Ainsi, les enjeux 
mentionnés au cours des entrevues se croisent, bien que leurs impacts sur les 
différents domaines d’intervention soient différents. Sur 9 entrevues réalisées, les 
enjeux systémiques évoqués comme étant les causes des problématiques dans 
le quartier de Côte-des-Neiges sont les suivants : 
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La crise du logement est évoquée par tous·tes comme étant un facteur important 
de vulnérabilité pour les résident·es de Côte-des-Neiges. Le manque de 
logements abordables et salubres a des impacts sur la santé mentale et physique, 
les dynamiques familiales, et bien sûr le risque de se retrouver en situation 
d’itinérance. La pauvreté et la disparité économique entre les différentes 
populations et secteurs qui existent dans le quartier sont aussi souvent 
mentionnées. 
  
Le manque de ressources est ici défini comme prenant en compte deux 
phénomènes liés. Le premier est le véritable manque de services pour adresser 
les problématiques rencontrées par les résident·es, dû à un sous-financement des 
organismes communautaires et du réseau des services sociaux en général, et le 
deuxième est la tendance croissante depuis la pandémie pour les services 
communautaires à être référés comme une extension des services 
gouvernementaux. Cet enjeu a notamment été évoqué comme une des raisons 
d’être des tables de concertation. 
  
La cohabitation sociale prend en compte la cohabitation entre les différents 
groupes vivant à Côte-des-neiges, comme les personnes itinérantes, les 
personnes de différentes cultures, et les familles. Dans une perspective 
intersectionnelle, il est à noter qu’une personne peut appartenir à plusieurs 
groupes simultanément. 
  
À la suite des entrevues et à la consultation des différents plans d’action et autres 
documents, il apparaît que les tables sont toutes intersectorielles et les différentes 
ramifications des enjeux les rapprochent aussi d’une lecture intersectionnelle. 
Pourtant, il a été souligné dans toutes les entrevues que l’approche d’analyse 
différenciée selon les sexes (ADS+) est difficile à mettre en pratique de manière 
systématique. La raison la plus souvent évoquée est le manque de financement, 
qui empêche les instances de concertation de se doter de principes d’actions 
définis, et lorsque ces politiques existent, les principes d’application ne sont pas 
toujours clairs.  
 
En ce qui concerne les facteurs favorisant la concertation au niveau local et la 
réussite des projets entrepris par les tables, les entrevues font ressortir la 
collaboration étroite existant entre les acteur·rices et la volonté d’inclure les 
résident·es dans les différentes démarches, dans une approche avec et non 
seulement pour la population. Les tables de concertation, même confrontées à des 
défis de financement, parviennent à maintenir une mobilisation autour des enjeux 
du quartier. Ces efforts illustrent une forte résilience communautaire et un 
engagement à créer un cadre de soutien stable et solidaire, privilégiant des actions 
concrètes et concertées au service du quartier. Cela se retrouve aussi dans la 
vision qu’elles partagent pour le futur du quartier : Côte-des-Neiges comme étant 
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un village solidaire, où les problématiques sont traitées en commun, et où il fait 
bon vivre. 

 

 

 
 

Réflexions 
 
 
Durant les premiers mois de travail, l’analyse des données statistiques et des 
entrevues auprès des instances de concertation, la vision finale du portrait de 
quartier s’est précisée. Il est devenu évident que le document final doit prendre en 
compte les différentes réalités de Côte-des-Neiges afin de bâtir un portrait complet 
et vivant, à l’image de notre quartier. Ces dimensions peuvent parfois paraître 
opposées lorsque prises isolément, d’où la nécessité de les amarrer à une vision 
plus large faisant état de la complémentarité des services et de la débrouillardise 
des habitant·es. Il faudra représenter adéquatement les réalités « ultras locales » 
des différents secteurs du quartier, qui n’ont pas tous les mêmes enjeux ni les 
mêmes forces. 
 
Aussi, Côte-des-Neiges est souvent perçu à travers ses problématiques. Le 
portrait devra éviter le biais de perception associé à une analyse issue 
exclusivement du milieu communautaire, qui tend à nous faire conceptualiser le 
quartier uniquement à travers ses besoins criants. Pour remédier à cela, nous 
intégrerons autant les éléments de résilience que ceux de vulnérabilité. Le portrait 
final pourra notamment offrir un aperçu des initiatives purement citoyennes 
organisées hors du réseau communautaire et nous irons rencontrer des membres 
de communautés ayant construit leur propre filet d’entraide, reconnaissant ainsi 
l’agentivité des habitant·es et les réseaux de solidarité qui se bâtissent dans les 
marges.  
 
Le portrait n’a pas la prétention de fournir un historique complet du quartier, mais 
notre travail jusqu’ici a fait ressortir la nécessité d’inclure un contexte 
probablement plus étendu dans le temps que les 7 dernières années (date du 
dernier portrait), en raison d’initiatives de longue haleine comme les revendications 
autour de Blue Bonnets ou les enjeux de sécurité alimentaire. Nous avons la 
chance d’avoir accès à des archives ainsi que des personnes impliquées à Côte-
des-Neiges depuis 10, 20, parfois 30 ans, et nous comptons inclure leurs savoirs 
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et expériences.   
 
L’intégration d’une analyse intersectionnelle est non seulement pertinente, mais 
essentielle à la compréhension complète de Côte-des-Neiges. Nos observations 
préliminaires ont confirmé que les réalités du quartier ne sont pas uniformes, mais 
traversées par des expériences profondément influencées par le genre, l’origine, 
le statut migratoire, la situation socio-économique et d’autres dimensions 
identitaires. En mobilisant ces perspectives dans notre analyse, nous pouvons 
nourrir les discussions des différentes concertations par rapport aux inégalités 
accrues des résident·es à la croisée des oppressions et comment ces inégalités 
s’entrelacent pour créer des barrières spécifiques à leur bien-être et à leur 
participation citoyenne. En nous attardant sur ces nuances, le portrait final ne se 
contentera pas de dresser un inventaire des enjeux et des ressources, mais 
présentera une vision vivante et inclusive, mettant en lumière les forces et la 
créativité de Côte-des-Neiges.  
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